
LE SAMEDI

souffrir on silence, se sacrifier à sont père Comme son pèr'e s'était B;tcritiéý
à lui ?...

IEt Gilbert s'éloignait pas à pas de lat villa, il avait gagnté assez r'apide.
muent les miassifi, nitais une fois là, il n'avait pas <'n hat force de s'enfuir
précipitammeîînt, et même il s'arrâtait, profitanît (les éclitirci,'s (les arbres
pour contempler Viviane, donit la silhoumette passait, à chaque instant,
devant les fenêtres du salon.

Il eut une plainte lamnentable et s'écria
-Je l'aimais biens pourtant!
Il passa encore une denmi-hieure à pleurer sous les arbres ; puis il s'eunfuit

irrémé-liablement.
Tout était fini pour lui

-Encore ! encore ! MIonsieur NI orelli ! criaient les enfants.
D)'une sitmplle feuille de paipier', le pretsuidigitatenr faisait jaillir une

infitnité <le jouets îitîîîscu les, que petits et petites, tous hatussés Cotre
lui, se disputaient.

-Encore, Monsieur iXtorelli
-Un nouveau tour, Nionsieur NI 'irelli
E~t des demioiselles qui le connaisîaic'nt ailirittaient qu'il était très coin-

plaisant, qu'il suffisait de lui demander des choses avec gentill&se.
- t il sait tant de tours

Muits celui-ci était bien le dernier, noxi seulemenît le dernier de cette
journée, miais de sa lonîgue carrière d'escamoteur. Et les enfant ne purent
comprendr'e avec quel itîdicible joie il leur jetait son adieu.

Il dispa rut dans les coulisses, et ses spectateurs enîthousiastes décidèrent
de l'attendre à sa sortie, de lui faire unie ovation quanîd il traverserait le
parc.

Quelques minutes s'étaient à peinte écoulées qn'on v'oyait s'ouvrir la
porte par laquelle on l'attenîdait ; mais l'hiommte qui sortit re'ssemîblait si
peu à l'escamoteur quttun gamin lui demanda

-Pardon, Nl'aieu 1 Eýst-ce que M'i. %I orelli va sortir- bientôt?1
-Dans dix minutes, mon petit atmi, répondit l'hommeî avec un lin

sourire.
I't il s'éloigna tranquillement.
Les dix minutes s'écoulèýrent, puis dix autres. Les béttéz attendaient

toujours. Et ils furent tout stupéfaits d'apprendre que l'escamoteur avait
disparu. Quelques-uns essayèrent dle dire que c'était l'iointîta do tout à
l'heure ; niais lat majoité demteura persuadée quc le ùélèbre Morelli était
parti par uit mystérieux souterrain. Et, coîmmte les sa!ons etitierit déltîkr.
raucQés des chaises4, on appela les enfants pour danser. Morelli fut oublié.

En ce momîent, l'hotmmne qui avait été le célèbre Morelli attendait
debout, dans une barque, pîrès de l'enibarcad(èue, dp. bois qui sert aux pro-
menteurs.

1l était t'apidemîent dlescetndu <le la Villa, avait loué cette biarque (t
reumercié le patron. qui voulait l'accompagner ; il voulait seulemienit faire
une petite promntiadle, le long de' la Croisette, avait-il diet iln'vi
besoin de piersonne.

Cependant, il ne partait lias, et il regardait sa mionître, puis Ile soleil qui
s'enfoaçaiu. (tans le miassif <le l'Esterel, empourprant des trainées dle tîiagýe.
Et, soudain, dès que le soleil eut disparu, lit nuit tombta, tandis qu'une
fraîcheur pêniétratitp, s'élevait de lit terre, de la nier ; et) un clini d'Seil, il
n'y eut plus de protmeneurs sur la Croisette:t tout le monîde renttrait.

Les matelots eux-mêmies, qui pissent leur vie sur ce coini tanit qu'ils
nie sont pas en mer, remontaient vers le vieux Cannes.

Puis, dans la nuit qlui s'obîscur'cissait assez vite, Morelli distingua une
forme humaine, portant vit fardeau. Il appela doucement ; le porte'ur,
après un peu d'hésitationî, trouva l'embarcadère et denmanda

-C'est vous, Monsieur Moîcili'!
-Oui, donnez-moi tma caisse.
L'homme déposa lat caisse 3ur l'emîbarcadère et la lit «lisser dlants le

bateau.
-F~aut-il vous accompagner?7
-Non ; on mî'attend dans cette villa, on m'aidera. Voici votre argcent.
L'homme, un comnmissionnair'e, enipochit l'argent et s'en fut. Mot-elli

étai*: se'ul.
-AIlIons, pronotça-t-il joyctusenitt, disparaîissons pour de boni,cette fois!
Et il se lîit à raillier. Il était enchanté de si petite i'oiîmbînitson : ce

coliiuiissionnaire s'iwienait biien r,<elletîmeut qu'il allauit donner une autre
représentation dans une villa située à la pointe (le lit, Croisette ; et, si Cela.
lui coinvenait, il pouvait bien s'y rendre e'n bateau. M~ais au lieu de se
<iriger vers la pointe de la Croisette, il fila sut- le large, gagnta un endroit
où la tuer a plus de ceitt tîtêtres <le profondeur.

Et il jeta sa caisse parde'ssus bord.
-Mainîtenant, s'écria t il avec bionhleur, il ne resite, plus rien dlu céltie,

Morelli.
1-t il revinît vers lat ter're.
Le piatron du bateau, apuès avoir fait une petite séance dans un c'afé, se

promentait de nou veau sur le sable.
M. M1orel le paya généreusemtenut, puis courut, avec unie légèreté de

jeunie liomttie, veus son hlôtel. Et Ea niote réglée, il se rendlit à la gare,
mlurmurant

-Demain, jet les emblraîsserai touts les deux, et je ie les quitterai plus
Ma vie <le misère est enfin ter'minée!

E't il éprouva unit joie enfantinîe à s'installer dans l'expres-s le Paris, et
il lui semîbîlait qu'il fût dé jà dans son coquet appartemenit, Iorsî1tîe, au
moment mitte où le train s'lait, un officier (le mtarinie se précipita
dans le comipartimient eii crianit:

-Père ! nion lion pèýre
-Toi!,.. Gilbert... lei
Et, aprèî avoir embrassé soit tils, il le contemplait, lui doilliviî'lt~c

tueuses tstlpes sur- l'é'p:nle
Et il mîîurmuUrai t avec un u'Joie intil t'i
-Toi !.. C'est b ien toi 1..Sapristi Ta 'rttère' % a Ô re j ilotîso dli mîon

bonheur :j'aurai eu toit premieîîr Irtisîr ! ...
Le train était parti ; ils tavi,ît lat ch Iunce d 'ètre seul ; d ans leur 0'oîîî

partiiiieîtt. Et M. M orel reprenlanlt soli fils, lo swriai t follemen' it cotre sa
pioitrinet.-amexlqe 

inlnjec-Ah !je suis I îeîî h eureux z . ais tuva, ii'xpl ue oîîeî j te
trou ve ici, quand je to Croyais déjà à~ Paris: ta mîîère, dan .t. dernière
lettre, mî'annîonçait qu'e!lle t'attendlait dlu n j ou r à l'autre..

(1il"trépondit sans ciariir:ts:
-C'est que, dtans lat mîarine, on îîstjlii soli îîî;îîî'î, îi li on Itw
Et il racon îta à soni père que t 'oli ic'î' qui dlevai t prndrelo le coî in îaîîde-

mîen t de soni av'iso, ayant e'n uno 1îrolîîî gatiot do coingé dlo quIltques jours,
lui-mîêmîe avait (ci continuer soli service Jusqu'à aujourd'hui.

Il on atcette explication ave'îc unt callo pî ar'fait , salsIo le loilid l'
tremblemîent d'utsl lat voix -il sembot lait touîît entijer au h oitiltourt d'avoir
retrouvé soit père. Il était t r vt' u à so rendre si ien liii r'' (Ie oî co'u r
qu'il ne so troubla îîtèmîe pas, lorsque sont pèr" s'êécria:

-Nous r'et rou ver àl Cannes, au îîÔtrtai n t )l ! 1, x toniut'sarprise t
Dans le même comupartimîent!

Et lui qui, dlepuis une, dî'îtîi-htture, guettait à la gLut' l'arruivée de soit
itère, il eut le courage cde répondcrîe enl sour-jiat

-C'est que j'ai failli te mtanquer'î ;je t'ati aporçu au udernier iuîîuieîît,
Coimme tu lueîti s la tête à la t tortiéro t. .. '1'î pi'lisi ' si j'it' vi te qitté
imon Coli) artiîeîîlt pour' ve'nir tt' retr'ouv er.

-Cher enfant ?
I'Hélas, quanîd il avait vît arriver' soni pièe, siCot ct-' l'avait touît

d'abord abidonné ; des larmîes avaitent jailli île stes Ymtîx~î ;t il s'était
cachiéjusqu'à la dlerntière tiinute pour r îallc'î't i r soli et ''ug it' t iîîinîtî'îîatît,
il était sûr (le lui.

Il demntîda:
-iastoi, père, coummttcnt te trouvais tu à Caîîîîî-

M. M orel était si bien hîitbitué' à exptliq1uer ses tvî'.ai's ilu'il re'pendît
sans hésiter;

-J 'avais teriiné mia tournée ten 1 ta! ivt, e't jt' tuei sti is aurt'é tà N ict et à
Canlnes pîour' saluer' quelqcutes lt'î T u L' sais îlde v ieuîx clIienîts, que je
Connais cdepuis des aînnéts!

-Oh ! tes clients ! inte'rromîpi t C il lc't a vec (lit jeoli ,îiuill'îî'mtt diý
tendr'esse, Voilà des gens (l otit j t nie vt'ux plus ente'ndrut pa î'l''t'

-Ahi que voilà un poi nt su r leqtuel tieu.s soli) titi s dii'a ccord'îl réptli-
qua. vivîîeent soni père. Plus de clients !Pluîs l'a llt res !Plus riten.. . liîoli
fils !J'ai assez travaillé ! -l e tîte repose î'i ifin.

CIilbert (lut déployer dles efforts surhîumuains ptour nic pas 1tt'tdrt soit
calme en entendlant ce :''J 'ai assez travaillé!"

l savait maintenant combiI ien sont père avait dû s' îtî ilt.ir pou r turataitlle'r
ainsi.

-D'ailleurs, contintuait MN. i1 lori', mîon btut est atte'it, et llîêtîle :t-
delà. J'ui fait des aff'aireus d'or' cette decrnîière aîîînée' ; nous 1 os tltsIrois
cOt!uit millc' fiat îe., mîon chéri, et nîous en éah 'en t'îtîî llek quandîc tii
voudras te tmarier t

Cela, c'était trop ' (illwr,ît se 1)i''îîct à lat por'tière ptuis se ratssit. ten lper
tant soit mtouchîoir à sees yeux.

Il bièglya. d'utne voix taié'
- J 'ai voulu voir ce pava-i', (ii t'st adiritabIle, e't tlt pi 'tu di' pouissiet

de chiarbotn tît'est entré (laits l'uîil ... l'à, le voilà etilevt t t:' lt,
pbrc, comm ue ces rochers sontt beitau x 'Moi , avec ci' mceiauc dte cli t ,tîîî,
,J'ai les yeuxs tout leroitille,...

Il expliquait ainîsi ses latîtles.
D)urîant q uelqueîs mî~ intes, lý tirait n t'u la atu b ordl ci Ittt l: litn'

qui se le'vait, éclairai t f.ti tasti îqutît ivit t '(s m trî, lasstes oi -O'lit't.-i
plongeant à pie danus lets vi les ix cît se Ô t a it l'utt li' pout' ''lit iit' tlfe

cottvi't'atiofl; niais hîieitôt le talus remtonitait ,' h tl tri ii sî trotuvait datns
une tranichîée.

LFa père et le fls deîtteurt'è,'t'tt itît lolttg motntîtiî iîj'i puis NI.
INouel, dl'unte voix légèremen'it Itstait t' cl'ttttt:

-N'as-ti pas Vu lat fatijîte' de NItitie 'ttt 1 iili.t ttit stijitur à
Cannes ?

G illîi'ut ava it lit'vtlCe t' ti ti ,jîst-i'tt: il t-ilt. et' pIlts siiitililî't- d titi deî
rétponudre ttégat iis'mitt, cela '., és ait Lotiito exîtl i'.ît itin îg'r'tî'lt
uni ltas;tri queîîlcoeîîî', 1,robltiti, îîîôîî;î'o, pouîîvaîitcît~tIr'tt'i à
son peut', qlui lui cl,'tîîîî rait ls motif, titiîl soit tttt'îîg' \tit,îtit rat''itt
ter lat vilrîté tout dle suite, ('il dert ~"ci iai , i 'ut' :I lw' pî 1 îiet'i

HISTOIRE DE JEANNE D'ARC
M'agnifiquîe x'ohîîîîo tle pluts (10 4Ot) pin~tsjt-t'at

Communiquez cela a tous vos amis, et adressez de suite vos
commandes aux ciepots de journaux.


